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BULLETIN TECHNIQUE 93 


TAVELURES DU POIKIER ET DU POMI-ÎIER 


15 AVRIL 1976 
AkBKES FRUITIERS 


Malgré la sécheresse, la maturation des périthèces s'est poursuivie. 


4 .,- ^ J, , * — i-w- O i-j. t 3U.J.V J.C, Les proiec— 

ons d ascospores de la tavelure du poirier sont maintenant très importantes. Pour la 

TZtJtlî potier, ces projections sont en augmentation mais encore assez faibles. 
Toutefois, elles risquent de devenir rapidement beaucoup plus nombreuses. 

Si les dernières pluies n'ont pas été en général suffisantes pour lessiver la 

floraurcour développement foliaire pour le poirier, l'ouverture des boutons 

floiaux pour le pommier, diminuent rapidement l'efficacité du dernier traitement. En 
conséquence, compte tenu des risques de contaminations graves du fait de l’importance des 
?nsuffL'"tl nécessaire d’intervenir dés que la protection des arbres Lt ^Luf 

oïdium du_pomî-îier 

manifestations de la maladie sont parfois nombreuses. Il y a donc lieu de 
profiter du traitement contre la tavelure pour lutter contre cette maladie. 

roCERONS_-_CHENILLES_DEFOLIATRICES 

de pucerons verts sont parfois nombreuses. Les premiers pucerons 
cendres, les premières attaques de chenilles défoliatrices ont été observés. 

Il est donc nécessaire d'être vigilant pour intervenir le cas échéant. 

119îfIti£^-5H_^5KISIER_ET_DU_PRUNIER_-_HOPLOC/iMPES 
Les indications données dans notre dernier bulletin restent toujours valables. 

ÇULTURE^ŒEAGINEUSES 

Les indications données dans notre dernier bulletin restent toujours valables, 

5^2112112^ TOUTES CULTURES 

™op»m„E ^*c's;seî,i= “c'hSssæ -'c™;r-*Zo^s -ssKo; 

,'=r - 

PERITELE_GRIS 

Jévnr. polyphage peut s’attaquer à la vigne et aux arbres fruitiers en 

Lt de l’iden?ifL“!\S\^nf::t"at\o“ difficile- 

Jieu d’étre"^«^tif signalées notamment en Indre et Loire. Il y a donc 

lies à détruire. On peut rapide,nent. Les. péritèles gris sont diffi- 

ttNDOSULFAN (35 g/hl). 


m 


une des matières actives suivantes : LINDANE (30 g/hl) 

CULTURES LEGUMIERES ^ ^ ù 

>nt pu 

ent donc toujours valables, 


mouche du chou 

I Les sorties de la mouche du chou <ïe TimîT'cnittov.-f- « 4 - , 4 ^ 1 
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POJRRITORE_GRISE DU^FRAISIER 

Pour lutter contre cette maladie, les traitements doivent débuter dès l’appari- 
tion des premières fleurs et être renouvelés à la pleine floraison et à l’apparition 
des premiers fruits verts. On peut utiliser l'une des matières actives suivantes ; 

BENOIYL (30 ÿ/hl) - CARBEND/iZIM (30 g/hl) - DICHLOPLUANIDE (125 g/hl) - FOLPEL (l50 g/hl) 
METHYLTHIOPHANATE (70 g/hl) - THIRAÏ-îE (320 g/hl). Ces doses sont conseillées en fonction 
d'une pulvérisation copieuse de 1 500 à 2 000 litres à l'hectare. 

Si des traitements plus tardifs sont nécessaires, il est recommandé dV^bserver 
un délai de 15 jours entre le dernier traitement et la récolte pour tous lés fongicides, 
sauf avec la DICHLOPLUANIDE (? jours). 

Les boutons floraux gelés sont favorables au développement de la pourriture grise. 
Dans ces situations, il est conseillé do ne pas attendre pour appliquer le premier 
traitement. 


TORDEUSE^DES_CERE^ES_^Cnepliasia_pumic^a)_ CULTURES CEREALIERES 

La reprise d'activité des chenilles hivernantes a eu lieu depuis un certain temps 
•déjà. Dans les régions infestées par ces ravageurs, on observe de nombreusies chenilles 
dans les gàleries qu'elles ont creusées dans le limbe des feuilles. Ces chenilles sont 
encore très jeunes. 

Une intervention ne se justifie pas actuellement , les chenilles n'étant pas nui- 
sibles tant qu'elles sont mineuses. Un traitement effectué trop tôt risqUe de ne pas 
être efficace contre les dernières chenilles non encore sorties. Un prochain bulletin 
précisera la date d' intervention, 

RÏ^NCHOSPORIOSE_SU^ORGE_D^HIVE^^_ESCOJRGEON 

On observe depuis peu dans les champs d'orge d'hiver des symptômes de Rhynchospo- 
riose. Cette maladie due à un champignon (Rhynchosporium secalis) provoque sur le limbe 
et les gaines foliaires de grandes taches assez irrégulières de forme plus ou moins lo- 
sangiques bordées de brun dont le centre se dessèche mais ne porte jamais de petits points 
noirs (ne pas confondre avec les Septorioses) , 

Les effets sur les rendements sont mal connus. On ostine cependant qu'en cas de 
fortes attaques (75 % de la surface foliaire nécrosée) les baisses de rendement parais- 
sent être de l'ordre de 20 à 35 %, 

On dispose actuellement de peu de données concernant la lutte chimique contre ce 
parasite . Aucim produit ne paraît réellement efficace. Une spécialité à base de BENOMYL 
(300 g/ha) - CAEBENDAZIK (300 g/ha) -METHYLTHIOPHANATE ( 1 OOO g/ha) pourrait être conseil- 
lée si un traitement fongicide s'avère nécessaire. 

Une application effectuée Avant mi-montaison devrait permettre de limiter les 
contaminations primaires. 

Au cas où la maladie se développerait dangereusement lors de l'épiaison, un 
second traitement pourrait être efficace pour protéger les dernières feuilles, 

JAUNISSa4ENT_DES OKGES_D^HWER ET_ESCOURGEÔNS 

De nombreux champs d'orge d'hiver et d'escourgeon présentent actuellement des 
symptômes de dépérissement : jaunissement de l'extrémité ou dé la totalité du limbe 
foliaire, développement insuffisant des talles et même nanisme des plantes ayant entraî- 
né le retournement de la culture. 

Il est difficile actuellenent de donner l'origine de ces dépériss^ents qui 
étaient visibles parfois dès l'automne mais le plus souvent à la fin de l'hiver. Les 
observations faites notamment par la recherche agronomique semblent indiquer qu' il 
s'agit dans la plupart des cas d'une maladie à virus transmise par des pucerons. Toute- 
fois, dans certains cas, on ne peut pas écairter l'hypothèse d'autres causes : gels 
d'hiver, nématodes, etc.,. 

Dans les cultures présentant ces symptômes, aucune intervention n* est possible 
maintenant. 


, , •/ , , , 



Le? Ingénieurs chargés des L'Ingénieur en Chef d'Agronomie 

'wertissements Agricoles Chef de la Circonscription phytosanitaire "CENTRE" 

G* RIBAULT - B. LELIEVRE BENAS 
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AVERTISSEMENTS AGRICOLES : 15 AVRIL 1976 






























